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Lorient. 29. — Un drame de la mer 
s est déroule cette nuit, a trois milles au i 
large du sémaphore de Gavres. Vers | 
midi, le guetteur du sémaphore aperçut i 
tians l'océan brumeux et houleux un 
homme hisse a 1 extrémité d un mât . 
qui seul, émergeait 

Le préfet maritime de Lorient. avisé 
H ,o^or^tWàpie' ,T : ,"qm" ,ÏÏê immédiatement, envoya sur les heux le 
liiue^ etosvent éeta, on Iran- , remorqueur de 1 Etat cTregarar. mais. 

• u gatetssaa. emps un bnieau de 1 île de Groix i 
Sort tout particulièrement conviés les | réussit à sauver le rescapé. 

teints «le troubles nerveux. 1 I t s a K j t d e ^ Légal, patron du 
' '.\:*„TU:ï £™bi",»*^°-"T™\: I dundee « Anse du Sach » d'Etat 

Pousse par la tempête, le navire avait | 
lait naufrage sur le rocher Magoire. 

On ignore encore le sort des cinq 
autres hommes de l'équipage. 

I D'autre part, au cours de la violente 
. tempête de la nuit dernière, un bateau i 
j goémonmer a sombre près du Conquet. i 
sur la plage des Blancs-Sablons 

i Le patron Appnou et Je novice Treguer 
I de Landeda ont péri Leurs corps n ont 
pas encore ete retrouves. 

arthiitisme. 
le mé- i 
et de I 

*=srfFXf»*f^ 
du casier judiciaire délivré à la per­
sonne qu'il concerne, est soumis à un 
droit de timbre de -9 fr. 50 qui e»t acquit­
te dans les formes déterminées par un 
règlement d administration publique. 

2 $ S ^ 

NOMBREUSES VICTIMES 

DE DÉRAILLEMENTS 
AU MEXIQUE 

Mexico. 29. — Un déraillement s'est \ 
produit ruer près de San Luis. D'après 
1rs derniers renseignements, vingt per- \ 
sonnes auraient été tuées et trente-deux i 
blessées. 

On . signale, d'autre part, que deux | 
necidents de chemin de fer se sont i 
produits hier Un tram a déraille près | 
de la station de Cardenas. dans l'Etat i 
de San Luis, et un second convoi près ; 
de Jalapa (Etat de Vera Cruz). 

UN EXTRÉMISTE JUIF 
EXÉCUTÉ EN PALESTINE 

Jeiusaiem. 29. — C'est après une der­
nière et vaine démarche de sou avocat 

LES ÉLECTIONS AU SOVIET 
SUPRÊME EN U. R. S. S. 

Le Bloc Communiste 
et sans parti obtient 

99,3 pour cent des voix 
Moscou 29. — La commission centrale 

électorale pour les élections au Soviet 
suprême de la R.S.F.S.R. publie les resul-

, tais du scrutin du 26 juin ; seuls les 
pour obtenir sa grâce que le jeune ; résultats de quelques sections très eloi-
extremiste juif be:i Soussef. condarrme i Kh^VhÇ^om_pas encore parvenus.^Ins-
a mort pour agression a maui armée | <^ l l s 

contre un autobus arabe, près de Roch-
p;n. a ete exécuté ce matin. 

La nouvelle de l'exécution > provoque 

60368858 ; votants : 59.936.715. 
Ont obtenu : Bloc communiste et sans 
parti : 59.542.993 voix, soit 99.3 %. 
73.226 bulletins ont été annulés confor­
mément au règlement des élections au 

• ne certaine agitation parmi la JWU-f g ^ " ^ ; ^ ^ e " ' l a R . s> .s .R. 

RUSSIE 4V,1W~ 
POLOGNE 21,6 ---
PALESTINE * * . « — 
EGYPTE H.l . . 
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lation juive iiutamme:.: a Tel Aviv 
la grève continue eu ,-izne de deuil. 

Le parti révisionniste groupant les 
éléments extrémistes sionistes, mené une 
violente campagne parmi la jeunesse. I fastes" : 159 députés sans parti 
La police a pris des mesures de pre- j d'entre eux sont des lemmes. 
caution contre d'éventuelles manifesta-1 ~ 
::OKS ! *'** • 

Les noms des candidats ont été biffés 
sur 320.496 bulletins. 

Sur les 727 députes élus au Soviet su­
prême on compte : 568 députes commu-
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Exonération d'impôt foncier pour 
les construction* nouvelles 

Paris. 29. — Le rapport du président 
de la République française sur le décret 
comportant extension du régime des I Modification des droits de SCtaB 
exonérations d'impôt foncier pour les i V o l c i l c t e x t e d l l décret portant modi-
eonstructions nouvelles dit : Differen- ; I J C a t l o n Q ^ droits de sceau : 
tes mesures de dégrèvement ont déjà ete i A r t i c i e i». — L'art .cle premier du 
nrises en vue de favoriser la reprise des | décret du 31 août 1937 est modifie ainsi 
constructions immobilières. Il nous a i u l l s u a . s e r o m perçus d'après le 
emble utile détendre 1 exonération dlm- i t a r i f CI_dCSSOUS, sans préjudice des frais 

ixjts fonciers dont bénéficient à l'heure ! d'insertion au Journal Officiel, mais 
actuelle les constructions nouvelles a ; s a i l s a d dmon d'aucun droit de referen-
.sage d'habitation. Désormais, '•* ! daire ni d'enregistrement, ni d'aucun 

immeubles de cette nature dont la cons- décime les droits de sceau établis au 
truction sera achevée avant le 1er jan- pi-nf l t du Trésor sur les actes dont l'énu-
vier 1941 bénéficieront dune exemption m e r a t l o n s u l t . Naturalisation : 3.000 fr ; 
ri impots fonciers de quinze ans, au lieu ; r P l ntegration dans la qualité de Fran­

çais : 1 500 francs : dispense d'alliance 
ou de parenté pour mariage : 7S0 fr. : 
dispense d'âge pour mariage : 500 fr. : 
autorisation de conserver ou d'acquérir 
une nationalité étrangère : 4.500 francs ; 
changement ou addition de nom 
4500 francs. 

de l'exonération de dix ans actuellement 
en vigueur. 

Droit de timbre atrérant 
à la délivrance 

du casier judiciaire 
Voici le texte du décret portant modi­

fication de l'article 215 du code du tim­
bre, modifié par le décret du 8 août 1935: 

Article 1 " . — L'article 215. premier 
alinéa du code du timbre, modifie par 

; le décret du 8 août 1935 est modifie 
ainsi qu'il suit : Le bulletin du N° 3 

(Copyright « RèveJl du Nord Opéra Mundi »'. 

il refuse de les tuer 
à coups de couteau 

Rel liez de l r vœ Poux a coups de 
couteau, employez la Marie-Rose, c est 
p.us facile. Lu Marie-Rose liquide vé­
gétal parfume coûte 4 ir. 15 chez votre 
pharmacien. C'est la propreté des en­
tants a l'école. 9007 

LE 32 CONGRES 
DE LA CONFÉDÉRATION 

NATIONALE DES ARTISANS 
MARÉCHAUX. CHARRONS 

ET FORGERONS SE TIENDRA 
A ARRAS DU 7 AU 10 JUILLET 

Le 32» congres annuel de la Confé-

REGARDEZ UNE GRUE TOMBE 
D'UN REMBLAI. TUE 

TROIS OUVRIERS ET EN BLESSE j VOTRE DENTIER 
TROIS AUTRES. EN BAVIÈRE SI la a i a e i en c 

le» dent» dccoloréci 
Munich. 29. — Au cours des travaux j «• «hnpl, 

de réparation d'un viaduc sur la ligne 
de chemin de fer de Munich, a Rosen-
heim. une grue s'est renversée et est 
tombée du remblai. Deux ouvriers ont 
été tues et trois autres blesses. Le corps 
d'un sixième n'a pas encore ete retrouve. 

AVIS AUX JEUNES GENS 
DEVANT ETE APPELÉS 
SOUS LES DRAPEAUX 

EN SEPTEMBRE ET OCTOBRE 
Pans. 29. — L'attennon des jeunes 

gens devant être appelés sous les dra­
peaux partie en septembre, partie en 
octobre prochain «jeunes gens nés en-

peu 
de poudre S ter «dent dam 
un Terre d'eau tiède, et 

appareil et laneet-ie 
pendant que TOUS r o u i déshabille», ou — t m i 
toute la nuit. Voua le retirerez ensuite É t é * 
tient propre. Les tache* le* plus tenace* auront 
fie paru, l'apparence chair sera rerenue, las 

"virante*". Pas de brossage- Garanti sans daav 
ter. DejA approuvé par plus de 10.O00 dentiste*. 
Vente exclusive chez le» pharmacien*. EnToi 
discret d'un échantillon) sa •notre 0 f . 6 S «o 

fefe^' 

tieration nationale des artisans, mare-1 t r e l e l e r j u m e t 1917 et le 31 octobre 
chaux, charrons et forgerons se tien-1 ] 9 i 8 ainsi que les omis et les ajournes 
dra a An-as. du 7 au 10 juillet. Maison i d e s classes antérieures, déclarés bons 
de lAgriculture. I pour ie service par les conseils de révi-

Le programme des travaux permettra i s i o n jje 1938. les sursitaires renonciatal-
tic passer en revue toutes les questions ; r e s o u d o n t le sursis ne peut être renou-
d actuaire qui concernent ces proies-; vv,;e ) e s t t o u t particulièrement attirée 
ïions d'artisanat rural, d entendre à leur i s u r j e s dispositions suivantes : 
sujet les doléances et les perspectives | j . jeunes gens maries ou veufs avec 
des artisans des différentes régions de I enfant, pères d'un enfant reconnu ou 
France, enfin de iixer les airectives de I m a r j é s sans enfant, mais dont la femme 
l'action conierterale au cours des mois l e s t e n état de grossesse de cinq mois 
qui muaoïit^- a u m 0 ins . Les règles d'affectation actuel-

M. Camus, président du Syndicat des j ]ement en vigueur donnent le droit aux 
patrons maréchaux - constructeurs du I interesses d être affectes au corps sta-
Pas-de-Calais. aide de quelques amis, a j tionné au lieu même ou le plus près pos-
apporte ses soins a la préparation de Sit>le de leur résidence. Pour bénéficier 
cette grande manifestation d'artisanat de ces dispositions, il leur appartient 
rural. • s'ils ne l'ont déjà fait de signaler au 

Trois séances de travail sont prévues. | commandant du bureau de recrutement 
Les questions les pius intéressantes se j dont ils dépendent, dans le moindre dé-
traiteront le 8 juillet et le programme I lai et au plus tard avant le 28 août, leur 
des réceptions, visites et excursions est i situation de famille exacte, en foumls-
assez charge 

Voici les grandes lignes du pro­
gramme : 

Jeudi, si-ance du congres à 14 h. 30 ; 

sant toutes justifications utiles. Toute­
fois ceux de ces jeunes gens qui n'au­
ront pas été appelés en septembre pour­
ront signaler leur situation de famille 

Steradent \NETTOIE ET STERILISE tES DENTIERS I 

ÉRECTION A LORETTE 
D'UN MONUMENT AUX MORTS 

DU 158e R. I. 
Désireux de matérialiser le souvenir j 

de leurs camarades tombés au cours de 
la grande guerre, les A.C. du 158e R.I. | 
ont décidé d'élever un monument qui i 
perpétuera leur gloire et leur sacrifice. ! 

De l'Alsace â la Belgique, à Verdun, i 
à la Marne. Chemin des Dames, dans la ; 
Somme, partout où il a combattu, le ; 
158e a montré sa vaillance, mais c'est i 
en Artois, à Lorette. qu'il a subi les i en classe. Cela vous le savei, Madame, 
plus sanglantes pertes pendant une Ion- e t quand votre petit a une mine de 
gue année (1915). « papier mâché ». vous vous Inquiéter 

C'est en bordure de la route d'Arras. ! Justement, 
sur les vestiges de la tranchée des j N e lalsaes pas l'anémie affaiblir vo-
Saules. conquise par lui le 14 mai 1915.1 
que s'élèvera le simple et solide monu- i 
ment, pieux hommage de ceux qui res­
tent à ceux qui sont morts dans la lutte 
farouche, pour sauver leur pays, pour 
remplir leur devoir. 

Le Comité du monument de Lorette 
s'est constitué, dans un élan unanime. 

Tout enfant qui 
se porte bien a des 
couleure. Un sans 
vif lui court sous la 
peau. U mange bien 
et travaille mieux 

AUX MEUBLES MASSIFS 
12-14, 

tre entant ! Faiteé-lul prendre le plus 
naturel des toniques : le MARTONIC, 
extrait dea algues de la mer. L'iode, 
qui est à forte dose dans le MARTO­
NIC, lui donnera des couleurs comme 
un mois au grand a i r Le MARTONIC 
contient aussi des vitaminée (elles lui 
rendront l'appétit) et des sels mlné-

au sein des Amicales d'A.C. du régiment ™ " . J" ' 5?1"fl„er°m„ 8
rt°

n i ^ T O N . e 
(Paris. Lyon. Epinal et Bruvères>. Deux i ? . . . . „ , * n . S2Z â L J 2 k £ J nu ? 

' „„i„«_ir J , , ,c(v. J , , ,•-._.., , „ , et sa santé ne voua Inquiétera plus, 
anciens colonels du 158e du front. MM. | T o u . - „ nharmacier 
les généraux Mignot et Guédeney, en ±°}>1?-
assument la présidence d'honneur ; M. | 
Brasme. maire d'Aix-Noulette, M. Leroy, i 
président d'honneur des A.C. d'Aix-Nou- i 
lette, font partie du comité d'honneur : 
M. Edouard Herriot. président de la j 
Chambre des députés, en a accepté le 
patronage. 

Un comité local s'est constitué a Aix-1 
Noulette, comprenant : M. Tabary. vice- i 
président des A.C. : M. Grosjean. secre- j 
taire des A.C. ; M. Lacroix, secrétaire de | 
mairie, et tous les A.C. d'Aix-Noulette. | 
avec le concours de la municipalité. 

Le comité fait appel à la générosité de : 
tous pour recueillir les fonds nécessaires ; 
à l'érection du monument au 158° R i M 1 T J P U I I Y n r r n N Ç T l W T I f t N 

loquence. le grand industriel qu est i ce régiment lyonnais devenu, par sa ! " l A i L K l A U A U t w n o I u t I l l / n 

Décret sur la retraite antkipée 
des anciens combattants 

et la réduction des effectifs 
des fonctionnaires 

Voici le décret tendant à ouvrir le 
droit au bénéfice d'une retraite antici­
pée aux anciens combattants et au* vic­
times de la guerre, en service dans le» 
administrations et établissements de 
1 Etat et a réduire les effectifs des fonc­
tionnaires et agents en activité : 

Article 1'r. — Les fonctionnaires 
ouvriers et employés civils de l'Etat, 
régis par les lois des 14 avril 1924. 29 
juin 1927 et 21 mars 1928. anciens 
combattants ou victimes de la guerre, 
bénéficiaires des lois des 31 mars et 
24 juin 1919. sont admis, exceptionnel-

1 leraent. sur leur demande après quinze 
ans de services effectifs civils ou mili­
taires, dont douze aimées au moins de 
services civils à l'Etat au bénéfice d'une 
pension anticipée avec jouissance immé­
diate. 

Les dispositions qui précèdent sont 
applicables aux femmes fonctionnaires. 
ouvrières et employées, victimes de guer­
re, si elles comptent un minimum de 
douze années de services effectifs à 
l'Etat. La demande prévue au paragra­
phe premier devra être formulée dans 
îes trois mois qui suivront la publica­
tion du décret prévu à larticle cinq ci-
apres. 

Article 2. — Cette pension sera liqui­
dée d après les règles en vigueur pour 
.<• calcul des pensions basées sur la durée 

i des services. Elle sera calculée d après 
i le traitement moyen ou le salaire moyen 

C'est dimanche 3 juillet la -ziande du dernier ou du meilleur semestre. Il 
iournee des fêtes populaires qui se de-1 sera tenu compte pour cette liquidation 
roulent chaque année dans l'enthousias-1 des diverses bonifications de retraites 
me de toute la population laborieuse de dans les mêmes conditions que pour les 
Wervico-Sud. Le oroeramine sera par- titulaires de pensions civiles, calculées 
aculièrement chois; de nombreuses , sur une durée équivalente de services, 
sociétés avant donne leur adhésion à | Une bonification de cinq aimées sem 
2es brillantes fêtes, et ie cortège sera i accordée aux bénéficiaires du présent 
sans précèdent Notons la participation ! décret. Cette bomfication sera indepen-
d e s g r o u r S importants, celui des Bigo ; dante de celles qui sont prévues au 

un apparei l de 
photographie, même 
bon marché, doit don­
ner de bons résultats, à 
la condition de choisir 

A V A N T T O U T . . . 
U N E B O N N E PELLICULE 

une pellicule très rapide cor­
rigeant les erreurs de pose. 

Eiiayai la nouvelle 

r 

DE GRANDES FETES 
POPULAIRES AURONT LIEU 

A WERVICQ-SUD 
DIMANCHE PROCHAIN 

Jazz de Tourcoing avec travestis primes , 
au carnaval de Nice, les Espagnols 
d'Halluin. la Fanfare de l'Escadron de i 

' Flandre, etc.. de sociétés de gymnasti- ' 
i que. musicales et carnavalesques. 
! — •»•» ~ 
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UNE CONFÉRENCE 
DE M. MAURICE G0UDARD 

SUR LE ROLE DE LA PUBLICITÉ 
Au théâtre des Ambassadeurs à Paris, 

M. Maurice Goudard, Président de la 
Société Solex, a fait ces jours derniers. 
devant un très nombreux public, une con­
férence sur la publicité et plus particuliè­
rement sur les répercussions qu'ont pu 
avoir ies lois sociales sur les budgets de 
publicité. 

GSÏIE le toniqu 
extrait de la mer 

(LIRE LA SUITE EN SIXIEME PAGE) 

ROSENGART 
IMBATTABLE 

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES TRAVAILLEURS 

DU BATIMENT 
DES TRAVAUX PUBLICS ET 

GERARD BOUTELLEAU 

VINGT ANS D'HISTOIRE 
D'ANGLETERRE 1918 - 1938 

LE DOCUMENT a publié au mois d'avril 
VINGT ANS d'HISTOIRE d'ALLEMAGNL 
11918-193») par Benoist Mt-chin. Cette his­
toire d'un pays autocratique ayant eu un 
succès considérable, il était logique que le 
DOCUMENT publiât en contre-partie 1 1 
toire du pays 
l'Angleterre. 

démocratique - type 

r.ception a la Chambre de • Commerce : jusqu'au 14 octobre dernier délai. 
à 17 h. 30 Jeunes gens maries sans enfant. Les 

Vendredi, deuxième séance du congres i jeunes gens maries sans enfant ne peu 
à 8 h. 30 réception par l'Union d'ar- | vent revendiquer l'affectation qui décou-
rondissement et au département au | le de cette situation de famille que si 
P.ila.-. Saint-Vaast : troisième séance 
14 h. : réception a l'hôtel de ville à 
17 h. 30 : soirée théâtrale a 20 h. 30. 

Samedi, excursion a Cambrai. Valen-
o.nnes et champs de bataille : à 20 n.. 
banquet officiel au Pré Fleuri, à Arras. 

leur mariage a été contracté un mois 
avan. la date fixée pour l'appel sous les 
drapeaux du contingent ou de la frac­
tion de contingent avec laquelle ils doi­
vent être incorpores. 

Les jeunes gens mariés avant le ler 
Dimanche 10. excursion en autocars août devront signaler leur situation de 

à Paris-Plage ou une réception sera faite 
à l'hôtel de ville par le docteur Pouget, 
maire a 10 heures 

Pour, tous renseignements, s'adresser 

famille de telle sorte que le comman­
dant du Bureau de recrutement dont ils 
dépendent le connaisse avant le 31 juil-

dernier délai. Pour ceux qui ne 

Arras. 
à M Camus 37 boulevard Faidherbe, a I seront pas appelés en septembre, leur 

mariage devra être contracté avant le 
15 septembre et signalé au commandant 
ou bureau de recrutement avant le 14 
octobre terme de rigueur. 

Jeunes gens dont la situation maté­
rielle et de famille est exceptionnelle­
ment digne d'intérêt. Les interesses peu-

GRANDE FETE COMMERCIALE 
DE CAMBRAI 

DIMANCHE 3 JUILLET 193S 
A l'occasion de la Fête Commerciale | v e P l recevoir une affectation dans", las 

de Cambrai, la Société Nationale des i mêmes conditions que les jeunes gens 
mânes avec enfant. Ils devront deman­
der au commandant du bureau de recru­
tement dont ils dépendent et avant le 
28 Juillet dernier délai, à bénéficier de 
ces dispositions. Pour ceux qui ne seront 
pas appelés en septembre, leur demande 
pourra éti-e adressée jusqu'au 10 sep­
tembre. 

Autres situations do famille II ne sera 
tenu aucun compte des déclarations de 

tuation de famille autres que celles 
visées ci-dessus qui seront effectuées 
après le 28 juille . 

Toutes les catégories de recrues visée» 
ci-dessus sont avisées qu'une fois appe-

Chemms de ler français délivrera le di-
rianche 3 juillet 1938. au départ des ga- | 
res et haltes situées sur .es sections de i 
ligne de : 

Chaulnes - Cambrai, 
Douai - Cambrai. 
Vaienciennes - Cambrai. 
Busigny - Cambrai, 

aux visiteurs isolés qui se rendront à ! 
Cambrai, des billets d'aller et retour spé- 1 
ciaux comportant une réduction de 40 V 

Ces biilets seront valables 1 jour seule­
ment dans les trains du service ordinai­
re à l'exclusion des trains rapides T.A.R. 
et des autorails ià lexception toutefois! lées sous les drapeaux, aucune mutation 
de. autorails circulant sur la ligne de i tendant à les rapprocher de leur famille 
Vaienciennes à Cambrai. , ne sera prononcée 

M. GOUDARD 
possible 

M. Goudard. expo­
sa, avec toute l'au­
torité que lui con- | 
fère sa connaissan- j 
ce de la question, i 
les raisons qui, au ! 
cours des années i 
précédentes et ac- j 
tuellement encore, 
entraînèrent un fié- | 
chissement du pos- i 

publicité dans la i 
trésorerie de la I 
plupart des entre­
prises. L'orateur in­
sista sur l'urgence 
et l'intérêt qu'il y 
a pour les firmes 

industrielles ou 
commerciales à . 
maintenir aussi 

leurs services de 

bravoure, le régiment de Lorette. 

E P I L E P S I E < 
v i c t o r i e u s e m e n t c o m b a t t u e p a r 

• HTI-EPILEPTIÇUE DE LIEGE 
KI.SC1.TAI CERTAIN 

Cessation des crises dès le 1" lUicon 
Brack. Cr.1. Uk. FANÏAU. «I. r. Cl..Lorr.i.. ULLI 

La 40" légion fédérale du bâtiment 
communique aux secrétaires : 

« Vous n'ignorez point que la 40'' région 
du bâtiment, département du Nord. a. 
suite à la sentence surarbitrale rendue 
par M. Bonneville. a engagé près du 
ministre du Travail, des démarches pour 
obtenir l'extension de la convention col-

C'est une chose bien curieuse que l'évo­
lution anglaise ! Comment s'est-eile pro­
duite ' C'est ce que nous apprenons dans 
ce DOCUMENT dont la rédaction a ete 
connee a Gérard BOUTELLEAU. Les évé­
nements de l'après-guerre que n 
oubliés — voire ignorés — 
la plume du narrateur. C 
d'Irlande, la rivalité soviétique en Perse, 
en Afghanistan, en Turquie : c est Lawren­
ce en Arabie; ce sont les grève) de mineurs, 
la crise économique et monétaire lia livre 
à 78 fr.l. Voici Locaino. Stresa. la J B » . 

vKiUs d'hommes d'état français. Briand 

îs avions 
ent sous 

C'est la guen 

lective du bâtiment signée le ler août • Hemot. Chautémps. Lavai Flandin. le traite 
1936 ainsi que les accords intervenus 

vlvaces qu 
piopagande. 

— J'ai fait moi-même, dit M. Goudard, 
50 millions de francs de publicité. Je dois 
un grand tribut de reconnaissance à la 
publicité qui a Joué un rôle très impor­
tant dans mes succès commerciaux. Plus 
un article peut sembler mystérieux au 
public, leouel. en définiitve. est notre seul 
client, plus il convient d'appuyer cet article 
par une publicité précise, tenace, insis­
tante. Les annonceurs sont mus par deux 

CONCOURS POUR L'EMPLOI 
D'ADJOINT 

AU CHEF DE SERVICE 
DÉPARTEMENTAL 

DE LA RÉVISION DES 
EVALUATIONS FONCIÈRES 

sur la question des salaires depuis cette 
'. dernière date. 
i » Profitant 
Comité national de la Fédération du 

I bâtiment, nous avons intervenu à nou­
vel! près du ministre du Travail et nous 

; sommes heureux de vous faire connai-
1 tre 

„ l'Allemagne .. Et puis, pi 
, jhe de nous 1 angoissante_ querelle ariglo 
j Italienne Isur laq d'ailleurs Boutellea 

ignements de premier 
abdication du roi j 

Edouard, le triomphe de l'idée monarchique, i 
le formidable réarmement anglais allant de i 
pair avec une activité diplomatique qui a 
amené la détente avec l'Italie. 

Des événements récents ont démontre | 
que l'Empire n'avait rien perdu de sa puis­
sance Renonçant a se placer 
idéologique, abandonnant 

térét et 1 
i effet, dilate le 

cercle de leurs marchés, et les encourage 
également à un effort soutenu, car on est 
fier de voir son nom affiché un peu par­
tout dans les feuilles quotidiennes ou 
périodiques. La publicité n'est pas toujours 
d'un rendement immédiat, mais elle est 
toujours d'un rendement certain. 

M. Goudard termina sa conférence pleine 
de thèses, d'anecdotes, de souvenirs, en 
insistant sur la part très importante que 
peuvent prendre les annonceurs à une 
œuvre d'apaisement social en faisant de 
nouveau dans la presse une publicité aussi 
nombreuse que celle qui existait avant les 
conflits sociaux. M Goudard. vivement 
applaudi, conclut en ces termes : 

— L'appoint financier d'une publicité i ,_ nTneram. 
importante fortifiera puissamment l'équi- | .r.ïï? 
libre budgétaire des journaux, dont W 
mission est a la fois salutaire et inuispen 
sable à la vie et au calme du pays. 

Un concours 
chef de service 
sion des évoluations foncières aura lieu 
au mois de décembre. 

Le nombre des candidats à admettre 
à la suite de ce concours est fixe à 30 au 
maximum 

Pourront prendre par* aux épreuves les 
personnes nées entre le ler janvier 1903 
et le 31 décembre ]£12. Des limites d'âge 
spéciales sont prévues dans certains cas 
déterminés. 

Aucun diplôme uiaversitaire n'est exige 
des candidats . BWJ des majorations de | 
points sont accordées a ceux gui justi- j 
fient de certains ti res ou diplômes. 

Les candidats trouveront auprès des | 
directeurs des cr-'nr;bu.tions directe et 

u cadastre, à Lille. 8, boulevard de la j 
I Liberté et 28. r .e ik Trévise, tous les 
1 ronseigneme.its Bévi ssaires sur les eou.li-
| tions d'amission les pièces à fouru r et 

pr< uves qu ils auront 
i subir 

Le registre d'mscription des candida 
turcs sera clos lo 30 juin. 

» 1» Que lenquete faite près des par- -.-
tie<t in tm.»w< PM concluante • de ce salue Renonçant a se placer sur le terrain 
ties intéressées est concluante . ae ce H l ( , 0 l o „ l q u e . abandonnant une Société des 
fait, lc ministre du Travail, après avis ! dations incapable d'assurer la concordé, 
favorable, a transmis le dossier de notre l'Angleterre a momentanément mis un 
demande d'extension au Conseil écono-1 terme aux appétits illimités du pangerma-
mique du travail le jeudi 23 juin : j msme menaçant 

Notre intervention aura pour | Q 

A notre époque de records il est 
intéressant de constater qu'aucuaas 
marque de voiture écortomlqu» n"w 
encore battu tes performances de la-
Suparcinq Rosengart. 

En effet, avec une 5 cv. Rosengart, 
Lecot a effectué 2 fois de suite, 
avec une voiture strictement de série, 
un parcours sur route de 100.0M 
kilométrée en 110 jours consécutifs, 
c'est-à-dire que la mécanique de la 
Supercinq Rosengart a fonctionné 
pendant 1.800 heures sans aucun inci­
dent et sous le contrôle de l'A. C. F. 

C'est ce qui explique le succès de 
la Supercinq Rosengart qui assura 
en plus des qualités réelles annoncées 
sur toutes les voitures économiques, 
une véritable économie de consom­
mation, puisque seule depuis 5 années 
aux Concours du Bidon de 5 litres, 
les Supercinq se sont classées V" 
et 2'-' de leur catégorie en ne con­
sommant qu'un litre 40 aux 100 kilo­
mètres par personne transportée. 

Il n'existe pas en France de voi­
ture plus économique que la Supar­
cinq Rosengart puisque le kilomètre 
par personne ne revient qu'à 0 fr. 09, 
tout compris. 

^DarteTenta1de J làrev^ ' j résultat l'application de la sentence de 
, ^ T S n r S S ! L d l l V î i ï T M. Bonneville dans le délai le plus rap-

oublie pas de quel poids ont pesé 
alors les accords négocies à Londres par 
MM. Daladier et Bonnet. 

B'entôt. resserrant encore plus étroite-
proche poSSlb.è ; | m e n t 1(,s l i e n s d'amitié et d'intérêt qui unis-

» 3" En ce qui concerne la convention i s e n t la France et l'Angleterre, les souve-
intéressant les briqueteries et tuileries i rains anglais vont être nos botes. 
des départements du Nord. Pas-de- LE DOCUMENT, racontant objectivement 
Calais et Somme, celle-ci a reçu avis | une histoire qui fut. par instant, des plus 
favorable du Conseil économique ; en ! sombre, apprendra a d innombrables fran­

çais tout ce qu ils désiraient légitimement 
savoir de cette énigmatique Angleterre de 

14.410 Le cabriolet 
décapotable 2 pi. 
ne coûte que 

La conduite intérieure 4 places. • • " ^ 
Le cebriolet décapotable 4 places or 
lux. 1»J 

conséquence le décret doit paraître sous 
peu au « Journal Officiel ». 

» En vous priant d'en informer vos 
mandants, recevez, .chers camarades, nos 
salutations syndicalistes. » 

FRAICHEUR EXQUISE 
C'est la sensation qui 

persiste lorsqu'on 
emploie la Boisson 

désaltérante 

l'ANTÉSITE. 
lacon pour 30 litres. 
, Epie, Dreg , Herb. 

9071 

Le Document, 28, rue du Four Paris 
Envoi franc* contre 4 francs 

I.e grand hebdomadaire illustré i VU » 
publie cette semaine : « Un soir a Tanger ». 
par Simionesco : « L'Homme Tronc du 
Morbihan », par Pierre Marie* : • La Cité 
des Morts Vivants », par Edmond Demai-
tre : « 40 millions sur un cheval ». par 
Alain de Caters ; « Deux poignards ont 
br i l lé », nouve l le par P a l u e l - M a r m o n t ; 

i • Madeleine Carroll a Paris », reportage 
| photographique VU : « Sports ; Spectacles; 

Humeur, etc.. » 

Et, pour terminer, bonne nouvelle 
1 pour la clientèle : afin d'éviter 

de trop longs délais de livraison, 
la cadence actuelle de fabrication 
de 60 voiturea par jour va être 
portée à M voiturea. 

2 à 36. Boulevard de Dixmude, PARIS 
aBBBB^BBBBBBBBBBBBBBBB^BBasssIssaBBBBBBlBaaf 

i CONCESSIONNAIRES POUR LILLE : 
ÉTABLISSEMENTS GODERT FRERES 

204. RUE NATIONALE. LILLE 
AGENT POUR VALENCIENNES : 

i M. des PALLIÊRES, 60. RUE DE L I L L E 
VALENCIENNES. Tél. 42.94 

SH3S 

Résumé dea précédents feuilletons 
PROLOGUE 

Le jxitiurbot « Neptunus » luit nau­
frage. A bord du navire se trouvent lord 
Fciiton, sa / m i n e et leur petite lille 
Suzannah. Le « Neptunus » périt corps 
et biens, mais le steward James Harden 
•nr réussit-il pas à sauver la petite Suzan-
nati ? Mystère 

Le ;eune et beo». William Fenton 
apprend que son oncle ainsi gue sa tante 
et leur tille ont péri dans lt naufrage du 
« /Vepfunii» » et qu'il hérite de l'immense 
fortune de son parent. Ruiné U songeait 
au suicide. 

Il reçoit la vttite d'un nomme* Qaran-
gé. usurier à Paris, qui lui a prêté deux 
cent mille franc», le jeune homme lui 
dit qu'il les lui rendra parce qu'il vient 
d hériter de la fortune de son onde. A 
cet instant, on frappe è /a porte. Wil­

liam va ouvrir et revient suivi d'un ma­
telot qui lui apporte une petite fille, la 
prtite Suzannah que son ami. le steward 
James Harden. a sauve du naufrage du 
« Neptunus ». Ce matelot, gui se nomme 
Bob Walher, lui dit que James Harden 
est mort : « Je suis ruiné » dit William 
à Oarangé. 

L'homme ne veut abandonner Suzan-
nay à William que contre un don de 
mille livres, le jeune homme se tâche, 
envoie un terrible coup de poing au 
navigateur et le tue net. Oarangé est 
satisfait. 

t Prenez oe coquin par les épaules, 
mot Je le porterai par les Ïambes... Du 
courage, milord... ce que noua allons 
faire consolide définitivement votre 
fortune. V étes-voua ? Allont I 

I> corps de Bob Walher. soulevé par 

Isa deux hommes, fut transporté à tra­
vers le jardin, puis dans la rue, jusqu'à 
une assez grande distance de la villa. 

Us ne rencontrèrent personne. 
Le brouillard était si dense qu'on ne 

voyait pas à deux pas devant soi. 
Lc matelot fut déposé contre un 

trottoir. 
— Rentrons vite, ordonna Garangé 

joyeux, tout s'est fort bien passé. Ni 
vu ni connu je t'embrouille. A présent, 
nous sommes bons, milord 

D'un pas hâtif, courant presque, tous 
deux retournèrent à la villa. 

Garangé alla s'assurer que la petite 
dormait, puis, goguenard, s'asseyant. il 
dit à William Fenton, qui se tenait 
immobile. 

— Causons, milord... Un des obstacles 
est supprimé. Qu'allons-nous faire de 
l'autre ? Cette petite nous gêne diable­
ment, hem ? Ne scriez-vous pas d'avis 
de... 

Un geste effrayant termina sa phrase. 
William Fenton sursauta. 
— Tuer ma cousine ! jamais ! s'écria-

t-il. Je préférerais... 
— Asseyez-vous, milord. dit froide­

ment Garangé, et écoutez-moi. 

CHAPITRB i n 

AU SEUIL OU C R I M E 

William Fenton. troublé, se laissa 
choir dans un fauteuil 

— Milord, dit Garangé dont la voix 
dans le silence sonnait nette et tran­

chante comme un couperet, milord, il ne \ 
saurait être question d'un crime. 

« Un crime est toujours une grande I 
maladresse parce que. tôt ou tard, il 
finit par être découvert et expose son | 
auteur à de fâcheuses conséquences, j 
Sans compter que. même s'il n'est pas 
découvert, le coupable, lorsqu'il a un 
esprit timoré, se laisse aller a ces 
absurdes scrupules qu'on appelle des 
remords, ou voit son existence empoi­
sonnée par le souvenir de cet acte 
odieux. 

« Comme lady Macbeth, il s'imagine 
que ses mains sont toujours rouges du 
sang versé. 

« Non... non... pas de crime, milord, 
à aucun prix. 

William, qui avait tenu ses yeux fixés 
à terre, osa alors regarder Garangé. 

— Mais, continua celui-ci d'un ton 
insinuant, si nous repoussons avec hor­
reur l'idée abominable d'un crime, nous 
est-il défendu de profiter d'un accident ? 

— Que voulez-vous dire ? bégaya 
William. 

— Mon cher lord, l'heure est grave 
pour vous autant que pour moi. 

< Si vous manquez en ce moment 
dénergie, de volonté, vous êtes ruiné, 
et du même coup Je perds les deux 
cent mille francs que vous me devez. 

« Or. cet argent, pourquoi vous le 
cacher, eat ma dernière ressource, mon 
dernier espoir. 

s J'ai fait de déplorables affaires. J'ai 
stupidement Joué aux courses et perdu.-
Je me suis endetté, oui, mol Garangé, 

j 'ai fait des dettes comme un fils à ; 
papa, comme un simple lord. 

« Et si, dans quinze jours, je n'ai 
pas payé cent quatre-vingt mille francs. 
Je suis expulsé de mon magasin d'anti­
quités, saisi, chasse de la petite villa 
qui abrite ma femme et mon enfant 
malade. 

« Je n'aime pas grand'chosc au mon­
de, mais pour ma jietite fille, pour la 
sauver de la misère, pour lui donner 
tous les soins nécessaires, je crois que 
je serais capable de commettre un 
crime. 

« Cette enfant est ma seule affection. 
« Si elle venait à mourir... 
U ne termina pas sa phrase, étranglé 

par l'émotion. 
II passa sa main sur son front, cou­

vert de sueur, et resta quelques secondes 
sans parler. 

Puis, se maitrisant, il continua avec 
effort : 

— U ne faut pas que je pense à ma 
petite Paulette... je perds le fil de mes 
idées... Voyons, que disais-Je 1 

« Ah ! oui je parlais d'un accident... 
Ne vous agitez donc pas comme ça... Il 
y a accident et accident. 

c II ne s'agit pas, vous le pensez bien. 
de jeter miss Suzannah Fenton sous les 
roues d'une automobile ou de la faire 
choir du haut d'une falaise. 

« Un pareil accident ressemblerait 
trop à un crime, et nous ne voulons pas 
de crime, n'est-ce pas, nous n'en voulons 
pas. 

L'œil de Oarangé, aigu, scrutait le vi­
sage de William. 

— Certes, dit le lord, pas de crime... 
jamais ! 

— Et pourtant un crime... ne vous 
fâchez pas, j 'ai employé un mot impro­
pre. Je voulais dire « la disparition ». 
oui, la disparition de Suzannah arran­
gerait tout, vous h..sscrait tranquille, 
possesseur de l'immense fortune des Fen­
ton. Vous paieriez vos dettes, vous seriez 
le grand seigneur que vous auriez dû 
être toujours. A vous la grande vie. les 
honneurs, les jolies filles, tous les plai­
sirs de la vie. 

« Si Suzannah reste auprès de vous, 
si vous allez déclarer au solicitor qu'elle 
est la fille de votre oncle... 

« Au fait, cette déclaration, comment 
la ferez-votis ? 

« Il faudra parler de Bob Walher. dont 
la mort étrange au sortir de chez vous 
pourra éveiller certains soupçons. 

« Ne comptez pas sur moi pour vous 
innocenter. Je serai on France, et ne re­
viendrai pas en Angleterre. Je me méfie 
de la justice anglaise... Oh ! en France, 
ce serait différent... je n'aurais aucune 
inquiétude, et j'affronterais d'un coeur 
léger les aimables jurés de mon pays, qui 
m'innocenteraient de toute complicité... 

— C'est vrai, murmura William. 11 me 
faudra expliquer de quelle façon Suzan­
nah est venue entre mes mains. Mais 
lorsque je dirai que Bob Walher a été 
victime d'un accident. 

— Causé par votre formidable coup de 
poing, ne l'oubliez pas. C'est TOUS qui 
avez tué lc matelot, milord. Voua avez 

tué ; involontairement ou non. vous aves 
tué. 

— C'est vrai ! balbutia William... Dam­
ne matelot ! 

— Un vrai coquin, je vous dis. un 
maitre chanteur, n'ayez donc pas de 
remords. Rejouissez-vous. au contraire, 
que le seul témoin de l'existence de Su­
zannah soit mort. 

— Oui. oui. le seul, en effet, puisque 
ce James Harden est mort... C'est bien 
ce nom n'est-ce pas ? 

Il chercha, sur son bureau, la lettre du 
steward, pour vérifier si c'était bien là 
le véritable nom. 

— Ne cherchez pas. dit Garangé, c'est 
moi qui ai la lettre. 

— Vous '. s'écria William, vous avez 
volé cette lettre ? 

— Pas volé ! pris, milord... II y a une 
nuance. 

— Pourquoi avez-vous lait cela ? 
Garangé haussa irrévérencieusement 

les épaules. 
— Quel enfant, vous faites ! J'ai pria 

et je garde cette lettre pour m'en servir, 
le cas échéant. 

William se leva, menaçant. 
— Vous allez me rendre cette lettre ! 
— Pour que vous la portiez au soli­

citor... pour que Suzannay soit recon­
nue... votre ruine consommée- jamais 
de la vie I 

« Je vous la rendrai, milord dès qu'au­
cun danger ne menacera plus votre for­
tune... lorsque la petite aura disparu. 

(A suivre). 
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